
                              
  
 
DISCOURS DE CÉLINE BAK 
19 novembre 2018  
Maison de France au Canada 
Cérémonie de remise des insignes de Chevalier dans l’Ordre 
du Mérite 
 
Madame l’ambassadrice, membres du corps diplomatique, mes 
très chers amis 
 
Nous voici dans un lieu magnifique - unique, historique. 
 
Cette belle résidence de la France au Canada, ici sur les 
remparts de la rivière des Outaouais, fut un cadeau de la France 
à notre pays, il y a presque 80 en 1939. Et elle nous inspire ce 
soir.  
 
Je tiens à remercier chacune et chacun de vous d’être là ce soir 
et surtout d’être là à mes côtés depuis très longtemps. 
 
Et j’aimerais vous raconter une petite histoire. Une histoire sur le 
défi que m’ont lancé les diplomates français il y a trois ans. 
 
En 2015, il y a eu un déjeuner ici à l’ambassade – dans la 



magnifique salle à manger qui est à ma droite.  M. Nicholas Hulot, 
qui était alors l’ambassadeur de la France pour le changement 
climatique, était au Canada.  Des diplomates de cette Maison de 
la France au Canada, dont l’ambassadeur Chapuis, Mme la 
ministre conseillère Ferrerai ainsi que M. Benoît Combourieu 
m’ont invitée à un déjeuner en l’honneur de M. Hulot. 
 
Lors de ce déjeuner, ces diplomates m’ont invitée à mobiliser des 
entreprises au Canada pour que l’Accord de Paris puisse voir le 
jour.  
 
La mobilisation des acteurs du secteur privé était une pierre 
d’angle de la stratégie diplomatique pour donner du courage aux 
chefs d’états de partout au monde pour se mettre d’accord pour 
s’adresser au changement climatique par un traité international. 
 
Ce dîner fut l’étincelle qui démarra un projet au cours duquel des 
entreprises canadiennes, comme celle de Mme Karen Hamberg, 
ici présente, sont allées à Paris pour témoigner de leurs solutions 
au dérèglement climatique. 
 
Et, si je vous raconte tout ça, c'est pour vous dire que la 
diplomatie française allume des lumières. Son génie n'est pas 
simplement d’identifier des gens comme vous et moi qui sont 
prêts à s’engager, mais de les rapprocher de façon à relever de 
très grands défis. 
 
Il n’y a aucun doute.  C'est la diplomatie française qui a permis 
que l’Accord de Paris voie le jour. 
 
Grâce à la combinaison de sa puissance militaire et à son pouvoir 
souple, exercer dans sa politique internationale, la France 
continue à jouer un rôle crucial dans la résolution de problèmes 
dans le monde.   
 



La diplomatie française est la fondation sur laquelle reposent les 
sommets One Planet (pour financer l’Accord de Paris). Et aussi le 
Forum de Paris sur la Paix pour défendre les valeurs 
démocratiques face au nationalisme.  
 
Dans un monde où l’improvisation en matière de politique 
étrangère semble gagner du terrain, la France fait preuve de 
constance.  Une constance avec peu d’équivalents ailleurs dans 
le monde. Sans le travail acharné des diplomates français, nos 
valeurs démocratiques seraient aujourd’hui affaiblies.   
 
Mais qu’en est-il du rôle des individus ? Qu’en est-il du rôle de 
chacun d’entre nous ? La vie se déroule au quotidien, au ras des 
pâquerettes, pour ainsi dire. Et c’est là que nos valeurs se 
développent, c’est là que nous les défendons.  Et c’est dans ce 
quotidien que nous décidons de nos vies. 
 
Ce qui a été déterminant dans mon parcours remonte au 
moment, il y a quelques années, où un certain gouvernement a 
décidé d’éliminer la centrale de charbon responsable d’une partie 
importante de son énergie électrique. J’ai été inspirée par cette 
décision et par le rôle de Mme Lara Ellis et de M. Lorne Johnson 
ici présents, dans cette transformation. À cause du travail de 
Lara, Lorne de leurs collègues dans les ONG environnementales, 
j’ai décidé de rallier les gens qui développent les solutions 
innovatrices au changement climatique.  J’ai décidé de prendre la 
parole. 
 
Et cela a mené au déjeuner avec M. Hulot, à l’engagement de 
dizaines, sinon de centaines de personnes qui ont aussi ajouté 
leur grain de sel au travail de milliers d’autres. Tout cela a permis 
que l’Accord de Paris se fasse.  En ce qui me concerne, je ne 
savais pas que ce que j’avais à dire allait intéresser qui que ce 
soit. On ne peut pas le savoir, avant de prendre la parole.  Moi je 
ne le savais pas. 



 
Je crois donc qu’on a chacun un rôle à jouer, un rôle qui consiste 
à raviver le feu de nos valeurs. Sinon ce feu risque de s’éteindre.  
Nous ne pouvons pas baisser les bras si nous désirons donner à 
nos enfants une planète, et une société qui soutiendront leurs 
rêves les plus chers. 
 
Chaque personne peut faire une différence dans la défense des 
valeurs véhiculées par la Maison de la France au Canada.   
 
Madame l’Ambassadrice Rispal merci à vous et à vos collègues 
de nous accueillir avec tant de distinction chez vous.  Je ne 
pourrais pas être plus honorée d’être nommée Chevalier de 
l’Ordre du Mérite et je porterai ces insignes avec humilité. 
 
 


